
Jeudi 15 septembre 2016

Ouest-France
Sports

Texto

Tennis

Tommy Robredo à la relance en Normandie

Open de Rouen (16 au 18 septembre). L’Espagnol sera l’une des têtes d’affiche à la Kindarena.
De retour de blessure, il fait son entrée en lice contre le Normand Jules Marie.

21 mai 2006. Masters 1 000 de
Hambourg, en Allemagne. Après
s’être défait notamment de Paul-
Henri Mathieu et David Ferrer, le Ca-
talan se hisse en finale et balaye le
Tchèque Radek Stepanek en trois
manches sèches (6-1, 6-3, 6-3). À
24 ans, Tommy Robredo s’offrait ici
le plus beau succès de sa carrière en
simple. Quelques semaines après ce
sacre, l’Espagnol, qui remportait aus-
si cette année-là le tournoi de Bas-
tad (Suède), se hissait dans le top
5 mondial. Une période faste. Voire
son âge d’or. « J’ai connu plusieurs
moments forts, et c’est vrai que ce
Masters de Hambourg en fait par-
tie », assure le natif d’Hostalric.

« Une grosse envie »

Mais dix ans plus tard, l’heure n’est
pas venue de ressortir la boîte à sou-
venirs. De se remémorer les bons
moments passés sur les courts, à
faire chuter les Hewitt (n°1 mondial,
en 2002), ou plus récemment les Fe-
derer (2013) et Djokovic (2014). Car à
34 ans, l’Espagnol est actuellement à
l’orée d’un « nouveau départ » dans
sa carrière.

Et pour cause. Le vainqueur de la

Coupe Davis en 2004 vient de traver-
ser sept mois de galères. Loin des
terrains, en raison d’une blessure au
coude droit qui l’a contraint à passer
par la case opération, suivie d’une
longue rééducation. « C’est difficile
de laisser le tennis de côté un mo-
ment. Mais je n’ai jamais pensé tout
arrêter. J’aime trop le tennis. J’ai
toujours eu en tête de me préparer
pour revenir à 100 %. Donc après
l’opération, il a fallu reprendre dou-
cement, travailler chaque jour pour
enfin reprendre… »

C’est chose faite depuis la se-
maine dernière, lors du tournoi ATP
à Gênes. Et malgré sa défaite contre
le Russe Gabashvilli (7-6, 7-6), c’est
le soulagement d’avoir pu reprendre
la raquette en main qui prédominait.
« Après tant de temps sans compé-
tition, je ne pensais pas jouer de
cette manière, avoue celui qui a rem-
porté 12 titres sur le circuit majeur. Je
n’ai pas encore retrouvé toutes mes
sensations. Mais c’est toujours en-
courageant pour la suite de revenir
de cette manière. »

La suite ? C’est à partir de cet
après-midi, en Normandie, « un en-
droit que j’aime bien », et à Rouen
pour sa première participation qu’elle
se déroule. Et l’Espagnol s’y pointe
avec la motivation débordante d’un
gamin de 20 ans qui découvrirait le
circuit : « J’arrive avec une grosse
envie de pouvoir gagner plusieurs
matches. Si j’ai la possibilité de dis-
puter trois bons matches, je donne-
rais tout ! »

Pour son premier test (en quarts de
finale), il s’apprête à croiser la route
du Caennais Jules Marie. Un adver-
saire qu’il avait dominé en décembre
dernier (6-4, 6-1), lors de l’Open de
Caen. « C’est un joueur qui joue plu-
tôt bien. J’avais dû batailler pour
le battre. Et là, je pense que je de-
vrais lutter encore plus parce que je
ne suis pas dans le même état de
forme qu’en décembre. » Même si
pour celui qui bénéficie d’un classe-
ment protégé, et pointe aujourd’hui
au 57e rang à l’ATP, l’essentiel est
ailleurs : « L’objectif n°1 est de re-
trouver la forme et de remonter au
classement mondial. »

Baptiste COGNÉ.

Tommy Robredo participe à son premier Open de Rouen.
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Cyclisme

Benoît Cosnefroy, l’irrésistible ascension

Championnats d’Europe à Plumelec. Deux ans après avoir quitté la Manche, Benoît Cosnefroy
essaime son talent sur la scène nationale. Le Manchois, qui passera pro en 2017, fait l’unanimité.

Il a laissé derrière lui sa famille, ses
amis, pour se donner toutes les
chances de réussir sa vie. Garçon
intelligent, sportif clairvoyant, Benoît
Cosnefroy n’a pas hésité à quitter
son cocon pour prendre son envol.
C’était il y a deux ans déjà. « Il avait
déposé sa candidature, rappelle
Loïc Varnet, directeur de Chambéry
Cyclisme Formation. Son entourage,
notamment les gens du Pôle espoir
de Caen, nous l’avait recommandé.
On ne le regrette pas… »

En rejoignant Chambéry, le Man-
chois ne s’est pas simplement rap-
proché des montagnes. Au sein
d’une structure performante, il tutoie
les sommets. Et ne déçoit jamais. « Il
a cette capacité à répondre présent
le jour J, apprécie Loïc Varnet. Il a un
stress mobilisateur, je ne l’ai jamais
vu perdre ses moyens quand il était
attendu. » En 2016, l’année de son
éclosion, Benoît Cosnefroy totalise

déjà 10 podiums (2e des champion-
nats de France amateurs et espoirs),
et 23 Top 15. Qu’importe le relief, il
est devant, tout le temps.

Mikaël Cherel :

« Le parcours idéal »

« Il est présent sur tous les terrains
et c’est un réel atout, intervient

Jean-Marie Pezet, directeur du Team
Bricquebec Cotentin, où le Manchois
a donné ses premiers coups de pé-
dale. C’est un coureur complet qui
ne déçoit jamais. »

Mikaël Cherel, futur coéquipier de
Cosnefroy au sein d’Ag2R, a profité
du GP de Plumelec pour se présenter
à son cadet. Il a rencontré « un gar-
çon attachant, au fort potentiel ».
Cherel, encore : « Il va vite au sprint,
une qualité précieuse qu’il doit en-
tretenir. C’est une vraie chance
dans ce cyclisme moderne où 80 %
des courses se terminent au sprint.
Il lui faudra 2 ou 3 ans pour être per-
formant sur le World Tour mais c’est
plausible qu’il remporte une Coupe
de France l’an prochain. »

Sous le charme, Loïc Varnet évoque
aussi « un garçon fédérateur, qui
véhicule de l’enthousiasme » à un
groupe. Et poursuit : « J’avoue qu’il
m’épate régulièrement. La première

de ses qualités, c’est qu’il est bien
élevé, reconnaissant, poli. C’est
une personne parfaitement équili-
brée et épanouie dans sa vie. »

Un garçon qui parvient à mener de
front ses études - il entre en 3e an-
née de DUT Techniques de commer-
cialisation - et sa carrière sportive.
« Il se donne les moyens de réussir
son double projet, apprécie Cherel.
Comme Romain Bardet ou Pierre-
Roger Latour avant lui, il va débar-
quer dans le monde pro avec un ba-
gage intéressant. C’est le parcours
idéal. »

« Il est parti au bon endroit au bon
moment », conclut Jean-Marie Pezet,
fier de l’évolution de son ancien pro-
tégé. Benoît Cosnefroy se frottera à
ce qui se fait de mieux en Europe, sa-
medi en Bretagne. Sûr qu’il sera un
acteur principal…

Clément HÉBERT.

Benoît Cosnefroy défiera les meilleurs
espoirs européens, samedi.
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Ligue 1. SM Caen - Paris SG, demain (20 h 45). Le SMC reste sur dix matchs sans succès face
à un Paris qui a beaucoup changé. La dernière fois, c’était en 2007-2008. Peut-il le refaire ?

La dernière fois en 2008

Il faut dépoussiérer quelques ar-
chives pour en retrouver la trace. Mal-
herbe qui bat le PSG, d’Ornano n’y
a plus goûté depuis le 19 avril 2008,
au cœur d’une saison à deux succès
face à Paris. Ce soir-là, c’était un peu
le monde à l’envers : une gifle (3-0)
pour enfoncer Pauleta et sa bande
dans la zone rouge, puis se diriger
vers un exercice abouti (11e). « Je me
souviens d’une très belle commu-
nion avec le public, sourit Anthony
Deroin, premier buteur de ce dernier
frisson. Mais Paris ne ressemblait
en rien à aujourd’hui, Malherbe non
plus. Caen a une équipe supérieure
à celle que nous avions, surtout au
niveau athlétique. »

Dix essais non concluants

Depuis, il y a eu dix tentatives pour
autant d’échecs. Malherbe a eu beau
grappiller deux nuls, il peine à exis-
ter face au quadruple champion de
France en titre.
Battre les gros, la version moderne
du SMC sait pourtant faire. Sur ses
trois dernières saisons dans l’élite,
une dizaine d’exemples sont là pour
en témoigner, avec Lyon (3 fois), Bor-
deaux (3) et Saint-Etienne (3) en vic-
times favorites, juste devant Marseille
(2). Mais rideau sur Paris.

Forcément, ce constat-là renvoie à
l’argent du Qatar et à la dimension
prise par le PSG princier, qui regarde

tout le monde de beaucoup plus
haut depuis 2011.

Malherbe bute pourtant un peu
plus que les autres sur cet obstacle
majuscule. Dans la L1 actuelle, il est
l’un des plus anciens tombeurs du

club de la capitale. « Le premier ar-
gument qui fait que ça ne marche
plus, c’est le niveau acquis par le
PSG, note Deroin. Mais Paris a per-
du des matches la saison passée et
va en perdre encore cette saison. »

Après l’Europe, c’est mieux ?

Détrompez-vous. Ces derniers mois,
Paris n’est jamais aussi radieux
qu’après un rendez-vous européen.
Avec un effectif pléthorique et des
remplaçants aux dents longues, ça
aide. La saison passée, 42 de ses
102 buts ont été inscrits lors des dix
matches post-Ligue des champions.
Di Maria et la ribambelle de stars qui
l’accompagnent ne se contentent
pas de prendre trois points, ils mar-
chent sur le pensionnaire de Ligue
1 se présentant sur son chemin. Ba-
layé au Parc (6-0) dans la foulée de
la désillusion face à Manchester City,
Malherbe en est un témoin privilégié.

Exception confirmant la règle :
Reims, le seul à prendre un point au
PSG (1-1) dans ce contexte. C’était
après l’ouverture de bal européenne,
version 2015-2016. Pour Caen, imi-
ter cette performance serait déjà un
exploit. « Gagner vendredi, non, je
n’y crois pas, tranche Deroin, obser-
vateur assidu car abonné en famille.
Il n’y a que les joueurs pour croire
à cela. C’était le cas en 2008. Pour
être gentil, je vais parier sur un 2-2,
afin qu’on s’éclate en tribunes. »
Pour croire en une soirée à part, pen-
sez à oublier les chiffres. À l’échelle
de l’Hexagone, dominer ce Paris-là,
même balbutiant, n’a de toute façon
plus rien de rationnel.

Gaëtan BRIARD.

La saison passée, Zlatan avait illuminé d’Ornano de sa classe. Le grand Suédois
n’est plus là, alors…
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Football

Malherbe, victime préférée de ce PSG princier

En L1, Malherbe reste sur dix matches sans succès
face au PSG. Le seul Caennais à avoir connu la victoire
face au PSG est, sans aucun suspense, Nicolas Seube.

10

Paris, bon à prendre maintenant ?

Jusqu’à l’identité du gardien, il va fal-
loir s’accrocher pour deviner le onze
du PSG demain soir à d’Ornano. Trois
jours après le nul fâcheux concédé
contre Arsenal (1-1) en Ligue des
champions, Paris va encore chan-
ger. Et on peut sûrement compter
sur Unaï Emery pour concocter quel-
ques imprévus.

Le match de mardi a rappelé les
états de forme très disparates de
l’effectif parisien. Mais si Kurzawa
semble encore incertain, le coach
espagnol aura l’embarras du choix.

Silva, Aurier, Maxwell, Pastore, qui
reviennent de blessure, ne devraient
pas tous être alignés d’entrée. Lucas,
Jesé, Meunier pourraient débuter. La
question pour Caen est aussi de sa-
voir combien d’occasions va se créer
Cavani, et s’il arrivera à en mettre au
moins une au fond.

L’Uruguayen vendange depuis le
début de saison, et Vercoutre, qui
n’aura plus Ibra en face pour ba-
lancer dans sa lucarne une volée à
97 km/h comme en décembre der-
nier, verrait sûrement d’un bon œil
que l’affaire se prolonge.

Cela ne déplairait peut-être pas non
plus au SMC que Emery retienne en-
core en quarantaine Ben Arfa. « Tant

qu’à faire, je préférerais qu’il soit
dans ma zone plutôt qu’ailleurs »,
sourit Romain Genevois, son ex-coé-
quipier à Nice. Le latéral droit aurait
éventuellement « quelques petits
conseils à donner pour tenter de
le contrer », mais rappelle que HBA
« est tellement au-dessus techni-
quement qu’il n’y a souvent pas
grand-chose à faire quand il est à
100 % de ses moyens. »

Paris ne l’est pas, mais cela nivel-
lera-t-il suffisamment les valeurs ?
« Pour avoir une chance, on ne de-
vra pas se poser de questions et se
focaliser sur ce qu’on a à faire, sur-
tout pas sur eux, reprend Genevois.
Paris va vouloir très vite réagir, et
ça reste Paris, une équipe encore
au-dessus de la L1. Quand elle est
dans une passe un peu plus diffi-
cile, elle arrive souvent à taper fort
juste derrière. »

Le PSG reste sur 3 matches sans
victoire, ce qui ne lui était plus arrivé
depuis septembre 2014. À l’époque,
le champion avait enchaîné par un
match à Caen, et s’était imposé 2-0.
Que Malherbe en soit convaincu, il
n’y a pas de fatalité en football…

Guillaume LAINÉ.

L’Argentin du Paris SG Angel Di Maria.
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Voile

Normandy Channel Race : Imerys mène le bal

Il y a eu de la casse sur la Normandy
Channel Race dans la nuit de mardi à
mercredi, six bateaux étant contraints
de jeter l’éponge sur les 27 partis de
Ouistreham dimanche après-midi.

Devant, Tales II talonnait Imerys (1,4
miles d’écart entre les deux), hier soir
à 20 h. Solidaires en Peloton complé-
tant le podium, à un peu moins de
7 miles de l’actuel dauphin. La lutte
s’annonce serrée jusqu’au bout.
Classement (hier à 20 h). 1. Imerys
à 272,4 miles de l’arrivée ; 2. Tales II,
273,8 miles ; 3. Solidaires en Peloton,
280,3 miles ; 4. V and B, 294,1 miles
; 5. Sensation Class 40, 328,4 miles
; 6. Moon Palace, 402 miles ; 7. Co-
lombre XL, 402,2 miles ; 8. Serenis
Consulting, 402,6 miles ; 9. Gene-

rali Horizon Mixite, 402,6 ; 10. Cam-
pagne de France, 402,6 ; etc… 21
classés.

Talès II était toujours en embuscade.
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Basket-ball

Coupe de France (32

es

) : Évreux à la trappe

En plus de la qualification des Ha-
vrais aux dépens de Nantes (72-60,
voir OF d’hier), un autre club haut-
normand a composté son billet pour
les seizièmes de finale de la Coupe
de France, mardi soir. Le Rouen
Métropole Basket a en effet pris le
meilleur sur Rennes, promu en N1
(70-65). Les Rouennais se déplace-
ront, mardi prochain, pour le compte
des seizièmes de finale à Paris-Leval-
lois (Pro A), facile vainqueur de Lo-
rient (91-50).

De son côté, Le Havre recevra la
formation de Nanterre (Pro A).

En revanche, grosse désillusion
pour Évreux (Pro B) qui s’est incliné
(52-56) sur le parquet de Vitré (N1).

Le Rouen de James Woodward s’est
qualifié pour les 16es.
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